Comprendre, c’est mettre en jeu des connaissances et des mécanismes dans un contexte 

I. Mettre en jeu des connaissances 
Pour comprendre le lecteur doit:
1- Avoir des connaissances sur le domaine du texte (connaissances encyclopédiques)

· Le domaine évoqué est-il familier à l’élève? 

· peut-il se construire une représentation de la situation ? 

Il a été démontré que plus les élèves possédaient d’informations sur le sujet d’un texte, mieux ils comprenaient les informations données par ce dernier, mieux ils les retenaient et meilleures étaient leurs capacités inférentielles.

Faîtes-en l’expérience pour mieux comprendre : lisez cet extrait
 et essayer de lui donner du sens :

Avec comme financement des joyaux mis en gage, notre héros, courageusement, a ignoré toutes les moqueries de ceux qui essayaient de l’empêcher d’arriver à ses fins. « Vos yeux vous trompent. » avait-il dit. « C’est un œuf et non une table qui représente correctement cette planète inexplorée. ». Alors, les trois puissantes sœurs ont cherché la preuve, allant toujours de l’avant, parfois à travers l’immensité paisible, mais le plus souvent par des sommets turbulents et les vallées. Les jours se sont transformés en semaines, alors que tant d’incrédules répandaient des rumeurs inquiètes à propos du bord. Enfin, de nulle part, d’agréables créatures ailées apparurent, signe d’un succès imminent.
Si vous avez du mal, allez chercher la « clé » qui se trouve à la fin du document
. Elle vous permettra d’accéder au sens du texte. Avec cette clé, relisez cet extrait, vous constaterez que vous pouvez donner un sens à toutes les phrases qui, sans cette clé, vous restaient obscures. 
· Des principes généraux pour stimuler les connaissances 

Lisez tous les jours des textes aux élèves ; ils sont alors soulagés de l’activité de décodage et peuvent se concentrer sur le sens.

· Débattre sur le texte avec les élèves : avant et après.

· Ne pas se limiter à des fictions, lire aussi des textes documentaires

· Permettre de comprendre le vocabulaire ; en amont ou en aval en s’appuyant sur des stratégies diverses. (sens trouvé en contexte, par le lien avec des mots de la même famille, par association avec un synonyme, faire un travail spécifique sur le champ lexical du thème, élaborer des corolles lexicales autour des thèmes abordés…)
· Grouper les textes suivant leur domaine, cela permettra de rencontrer les mêmes mots ou idées à plusieurs reprises.

· Stimuler les connaissances des élèves et illustrer comment ces connaissances aident à mieux comprendre le texte.
· Choisir des textes en fonction des connaissances des élèves; il ne s'agit pas, bien sûr, de s'en tenir aux textes renfermant uniquement des informations connues, mais plutôt de s'assurer qu'il y ait un recoupement suffisant entre les concepts du texte et ceux connus du lecteur. Concrètement, il faut qu'un lecteur possède approximativement 80 % des connaissances contenues dans un texte pour être en mesure d'en retirer le 20 % d'information qui reste. 
· Les élèves possèdent des connaissances erronées qui interfèrent dans leur compréhension du texte : Compléter la lecture du texte par des stratégies de nature à obliger les élèves à comparer leurs connaissances erronées avec les informations contenues dans le texte.
· Agrandir l'éventail des connaissances des élèves. Il va sans dire que le rôle d'aider les élèves à se construire des connaissances générales n'appartient pas seulement à l'école, mais il faut toujours se rappeler que de prendre le temps d'élargir les connaissances des élèves constitue une bonne façon de les préparer à mieux comprendre les textes.
· Attention ! Pour ne pas risquer de mettre les élèves sur une fausse piste, deux pièges sont à éviter dans la préparation des élèves à la lecture d’un texte :
· les activités de préparation trop générales 
· les activités de préparation portant sur des concepts spécifiques qui ne sont pas essentiels à la compréhension du texte 

· Quelles activités en classe ?
Les activités de préparation à la lecture devraient répondre à trois objectifs : 
· stimuler les connaissances des élèves
· organiser ces connaissances

· les relier au texte à lire.

Le choix du type d’activité se fera en fonction du type de texte :

· pour les textes de type narratif 

a) Technique du scenario 
Attirer l’attention des élèves et activer leurs connaissances sur le sujet sous forme d’une discussion, en pensant à éviter les 2 pièges décrits plus haut. L’enseignant présente ensuite un synopsis de l’histoire incluant le personnage principal, la situation initiale et les grandes lignes de l’intrigue jusqu’au point culminant de l’action. Enfin, l’enseignant pose des questions qui encouragent l’élève a prédire la suite de l’histoire et s’il y a lieu, il explique les termes nouveaux.

Cette technique dévoile parfois un peu trop l’histoire, elle doit donc être employée avec discernement : plus le texte est difficile et moins le lecteur est compétent, plus cette technique est utile.
b) La liste de mots
Demander aux élèves de composer une histoire à partir d’une liste de mots-clés tirés du texte. Ils la comparent ensuite avec le texte original. Les mots-clés doivent  inclure chacun des éléments importants du récit (la macrostructure).
· pour les textes informatifs
a) La technique PREP

L’enseignant choisit 3 ou 4 concepts-clés du texte à lire. Il invite les élèves à faire des associations d’idées sur chacun des concepts, ensuite il les aide à organiser leurs connaissances puis à affiner leurs réponses. Si l’enseignant se rend compte que les élèves ne maîtrisent pas assez de connaissances, mettant le texte hors de leur portée, il devra faire une préparation à la lecture du texte. Pour finir, les élèves lisent le texte. 

	Etapes
	Enseignant
	Elèves

	1- Premières associations à partir des concepts-clés
	« Dis-moi tout ce à quoi te fait penser ce mot. »
	Associations libres

	2- Réflexion sur les connaissances
	« Qu’est-ce qui t’as fait penser à… ? »
	Organisation des connaissances

	3- Reformulation
	« Veux-tu ajouter quelque chose à la première réponse ? As-tu de nouvelles idées ? »
	Affinement des réponses


b) Des prédictions
La prédiction fait appel à des processus cognitifs de haut niveau permettant de faire des inférences. Avoir effectué des prédictions et les avoir justifiées motivera les élèves à lire le texte afin de voir jusqu’à quel point leurs prédictions sont conformes au contenu.

Concrètement, l’enseignant prépare une série de questions favorisant les prédictions sur les éléments importants du texte. Il demande d’émettre des hypothèses en réponse aux questions posées et de justifier leurs hypothèses. (par exemple, pour un texte scientifique, on pourra mettre les élèves en situation-problème.)
c) Les mots-clés

L’enseignant constitue une liste de mots-clés (par exemple sur la fabrication du pain). La tâche des élèves consiste à regrouper ces mots d’une façon qui leur semble plausible (blé/ farine, four/ 200°C, mie/croûte,…). Les prédictions et la discussion qui s’en suit créent le désir d’aller lire le texte pour vérifier les hypothèses. 

Pendant ce type d’activité, il n’est pas rare de mettre à jour les connaissances et conceptions erronées des élèves. Afin d’éviter de les renforcer, il est impératif de prévenir les élèves que le texte qu’ils vont lire contient des informations justes, et que les connaissances qu’ils ont peuvent être contredites.

d) Les associations

L’enseignant propose des mots-clés tirés du texte à lire. Par association d’idées, les élèves construisent une liste de mots qu’ils associent aux mots-clés. Ensuite, ils exposent ces mots, on pourra leur demander pourquoi ils les ont associés aux mots-clés. Après ce travail, en lisant le texte, les élèves seront surpris de retrouver une partie des mots de leur liste. Peu coûteuse en préparation, l’association de mots est une technique assez performante pour la stimulation des connaissances des élèves.

e) guide d’anticipation de la lecture

Il permet de travailler à la fois sur les connaissances à acquérir et sur les connaissances erronées des élèves. Le but de cette technique est d’habituer les élèves à se questionner sur leurs propres connaissances. 

Pratiquement, l’enseignant élabore un « vrai ou faux ». L’élève répond puis il vérifie ses réponses en lisant le texte.
2. Maîtriser le vocabulaire du texte 
· Le champ lexical du domaine lui est-il familier? (se référer au document sur le sujet)
3. Avoir des connaissances sur la structure des différents types de texte et sur leur fonction
Forme (organisation des idées) et contenu (idées essentielles et intention de l’auteur). 

· Quelles activités en classe ? 
Familiariser les élèves avec différents types et genres de textes au travers des différentes disciplines scolaires, les caractériser, les trier et les classer, produire des textes de types et genres variés
· Donner à lire des types de textes différents (textes narratifs, informatifs, injonctifs, argumentatifs,  textes poétiques)
· différencier les intentions de l’auteur (des textes pour raconter, informer, pousser à agir, convaincre …)
· dégager la structure et les caractéristiques des différents textes (exemple pour le texte dialogué : discours direct,  changement d'interlocuteur, ponctuation : guillemets, tirets)
· Pour un même type de textes, explorer des genres différents (pour les textes narratifs : contes, fables, romans (policiers, historiques, faits divers, BD,…), en dégager les caractéristiques (forme et fond).
II. Mettre en jeu des mécanismes (ou opérations cognitives)
1. Identifier et remédier aux difficultés de décodage (processus lexicaux)
Lorsque le décodage demande un coût cognitif important, le lecteur dispose de moins de ressources pour les processus de haut niveau comme la compréhension.
Quelles activités en classe ? 
Organiser un travail sur les micro et mésostructures (graphèmes, syllabes, mots, groupes de mots et phrases)
Voir le PowerPoint « les microprocessus » 

et 
le document extrait de l’ouvrage « favoriser la réussite en lecture : les maclé » d’André Ouzoulias  aux éditions RETZ / CRDP de l’Académie de Versailles
2. Entraîner la mémoire de travail 
Pour accéder à la compréhension (en particulier traiter les inférences), il est nécessaire de maintenir en mémoire plusieurs informations à la fois. Or la mémoire de travail doit maintenir les informations nouvelles, rappeler les informations déjà traitées, les mettre en lien avec les nouvelles et réintégrer cette nouvelle représentation. Certaines informations, suivant l’avancement de leur traitement, peuvent être temporairement indisponibles.
· Quelles activités en classe ? Voir document sur la mémoire
3. Apprendre à inférer 
Voir le PowerPoint  « les inférences» 

4. Stratégies de contrôle de la compréhension ou auto-régulation 

Le lecteur s’arrête-t-il régulièrement pour s’assurer de sa compréhension? Détecte-t-il des interprétations erronées?


Sait-il remédier à une perte de compréhension par des retours en arrière et une relecture? 
On reconnaît la lectrice ou le lecteur habile en compréhension en lecture par ses comportements

(Keene et Zimmerman, 1997, cité dans Harvey et Goudvis, 2000). 

.LES CAPACITES D’UN BON LECTEUR

1. Il optimise le décodage (développe des microprocessus)
· Il utilise les indices grapho-phonétiques : Il lit les lettres du mot en tenant compte de leur séquence et s’assure que le mot décodé existe.
·  Il utilise les indices sémantiques : Il regarde l’illustration pour vérifier le mot

décodé, trouve d’autres mots dans la phrase qui lui permettent de valider le sens du mot et s’assure qu’il est pertinent au regard du sens de la phrase et du texte.

· Il utilise les indices syntaxiques : Il se sert de sa connaissance de la langue française pour prédire et lire les mots.
2. Il utilise des stratégies de compréhension (processus d’élaboration)

• Il fait des liens avec son vécu et ses connaissances sur le sujet du texte : Cela lui permet de soutenir l’attention pendant la lecture et d’interagir avec le texte.
• Il pose des questions et se pose des questions : Cela lui permet de clarifier sa compréhension.
• Il visualise : Cela lui permet de se faire des images des mots lus et de mieux comprendre.

• Il fait des inférences : Cela lui permet d’utiliser l’information connue et de prévoir la suite, de porter un jugement ou de découvrir le sujet.

• Il reconnaît un bris de compréhension : Cela lui permet de s’arrêter et de faire un retour afin de le corriger.
• Il retrouve les idées importantes : Cela lui permet de faire ressortir l’essentiel du texte.

• Il fait la synthèse des informations : Cela lui permet :

· de combiner les informations contenues dans le texte avec ses connaissances personnelles afin de l’interpréter.

·  de modifier sa façon de percevoir le monde.

· Quelles activités en classe ? Voir dans le PowerPoint le développement  «les  processus du lecteur »
III. Le  contexte psychologique,  social et physique 
· des conditions psychologiques : motivation, intérêt pour la lecture,…
· L’enseignant est lui-même un modèle

· Il propose aux élèves une variété d’activités pertinentes et signifiantes

· Il établit un climat propice à l’apprentissage

· Il crée un environnement riche

· Il maintient un rythme de travail soutenu

· Il fournit le soutien pédagogique en cours d’apprentissage

· Il offre des choix

· Il implique chaque élève dans son apprentissage
· Il favoriser la collaboration
· des conditions sociales : où lit-on ? avec qui ?dans quel but ?
· des conditions physiques : bruit, confort, temps,…
Quelles actions possibles sur ces facteurs en classe ?
Des exemples : 

- Favoriser la co-évaluation (enseignant/élève) et l’auto-évaluation. Garder les traces pour que l’élève puisse évaluer les progrès déjà faits et ceux qui restent à faire.
- Pratiquer les activités en binôme pendant les temps d’apprentissage. (pratique guidée)

- Pratiquer la pédagogie explicite pour l’enseignement des stratégies. (L’enseignant met « un haut-parleur » sur sa pensée)

- Analyser et prendre en compte les difficultés des élèves. ( groupes de besoin /différentiation)

- Finaliser l’apprentissage.
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